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Le 13 octobre 2016 marque le dixième anniversaire de 
notre pièce de théâtre Récup et Dragon. Tricentris est 
fier d’offrir gratuitement cette activité aux écoles de ses 
municipalités membres, plus particulièrement aux jeunes 
du deuxième cycle du primaire pour qui la pièce a été  
spécialement conçue. 

D’ici la fin de l’année, Récup et Dragon aura été présentée 
près de 400 fois. Notre duo de comédiens professionnels 
a visité 140 écoles différentes, réparties dans plus de 60 
municipalités desservies par Tricentris. Au total, ce sont 
quelques 30 000 élèves qui ont assisté à ce spectacle ! 
Pour répondre à sa popularité grandissante année après 
année, Tricentris a d’ailleurs augmenté le budget alloué à 
cette activité en 2016. C’est maintenant 60 représentations 
qui peuvent être données annuellement. 

L’avenir de notre planète, le respect de l’environnement 
et l’importance de chaque geste sont les thèmes qui ont 
inspiré l’histoire. Il s’agit d’un outil de sensibilisation qui, en 
plus de divertir, a pour but ultime d’encourager les élèves 
à mettre en pratique ce qu’ils y ont vu et de transmettre 
à leur tour ce qu’ils y ont appris. « C’est une bonne idée 
d’utiliser une pièce de théâtre pour diffuser un message. 
Contrairement à une conférence, qui fait plus appel à 
l’intellect, un spectacle s’adresse aux émotions. Les gens 
vont réagir, rire, être étonnés ou encore émus, et cela 
s’inscrit directement dans la mémoire. Deux semaines 
plus tard, les enfants peuvent encore te raconter la pièce 

au complet. » explique monsieur Jacques Piperni des pro-
ductions Piperni spectacles. Il ajoute : « Même si on roule 
Récup et Dragon depuis 10 ans, on a encore l’impression 
que c’est tout nouveau et l’écoute est exactement 
la même qu’au début. Dans presque tous les cas, on  
pourrait entendre une mouche voler tellement les élèves  
sont attentifs et captivés. » 

Les comédiens Michel Borduas et Audrey Rancourt  
sont toujours aussi emballés par le projet. Non seulement 
sont-ils fiers de la qualité de la pièce qu’ils présentent,  
ils sont aussi porteurs d’une mission et cette nouvelle  
dimension ajoutée à leur prestation est, pour eux,  
des plus satisfaisante. Lorsqu’ils sont bombardés de  
questions sur le recyclage et l’environnement par les 
jeunes après le spectacle, ils sentent qu’ils ont réussi 
leur travail. Alors que Michel joue dans Récup et Dragon 
depuis la toute première représentation en 2006,  
Audrey a rejoint l’équipe il y a deux ans pour incarner 
Amira, l’héroïne de la pièce, succédant ainsi aux  
comédiennes Marie-Ève Trudel et Julie Ringuette. 

Mais il n’y a pas que la troupe qui apprécie Récup et 
Dragon. Madame Natalia Leduc, enseignante en art 
dramatique aux écoles Curé-Paquin à Saint-Eustache 
et Alpha à Rosemère, nous rappelle à chaque année pour 
ses nouveaux groupes. « Ce que j’aime le plus c’est de voir 
l’émerveillement dans les yeux des enfants. Et je les com-
prends. Visuellement, c’est tellement beau. Autant pour 

 l’adulte ou l’enseignant qui y assiste. À la fin, on est déçu 
parce qu’on voudrait que cela continue. L’aspect théâtral est 
comblé, les comédiens sont bourrés de talent et tout  
en étant divertissant, on aborde des thèmes comme  
la protection de l’environnement et l’importance du  
recyclage. Cela apporte beaucoup aux enfants et ils  
comprennent bien le message. Puis, pour les écoles plus 
défavorisées qui ne peuvent pas se permettre de faire 
venir des troupes de théâtre, c’est souvent la seule pièce 
que les élèves vont voir dans l’année. Vous ne pouvez  
pas savoir le bien-être que ça apporte. » 

Intéressés ? Contactez-nous pour réserver un spectacle 
de Récup et Dragon ou passez le mot dans vos écoles.  

RÉCUP ET DRAGON FÊTE SES 10 ANS!

Nos comédiens, Audrey Rancourt  
et Michel Borduas.



2 g b a d

La symbiose industrielle se produit lorsqu’un réseau d’entreprises et de collectivités 
d’un même territoire sont maillées entre elles par des échanges de matières 
résiduelles, d’énergie et de ressources. Et c’est exactement ce que vient nous 
proposer Synergie Économique Laurentides (SEL). Cette initiative de la SADC 
des Laurentides, du CAE Rive-Nord et de la SADC d’Antoine-Labelle offre  
en fait une nouvelle filière à la gestion des matières résiduelles, une filière  
complémentaire aux centres de tri, au compostage, aux sites d’enfouissement, 
aux écocentres ou encore, aux friperies. 

En activité depuis mai dernier, SEL met en pratique un concept bien simple : le 
déchet de quelqu’un peut être un trésor pour quelqu’un d’autre. Madame Karine 
Bourgeois, coordonnatrice en symbiose industrielle pour Synergie Économique 
Laurentides, explique : « Cela peut être aussi simple qu’une entreprise qui met 
beaucoup de boîtes de carton au recyclage. Une autre entreprise pourrait vouloir 
s’en servir pour faire de l’expédition au lieu d’acheter des boîtes neuves. 
Les gens n’osent pas toujours demander. Ce n’est pas naturel. Ou encore, ils 
n’ont aucune idée de ce qui se jette ailleurs. Nous sommes là pour ça, comme  
entremetteur, pour créer des liens. » Dans les cas d’échanges qui seraient moins 
simples, SEL est appuyé par le Centre de Transfert Technologique en Écologie 
Industrielle. Des échantillons de différents produits peuvent y être analysés  
afin de déterminer s’ils répondent aux critères permettant leur réutilisation 
dans le procédé d’une autre entreprise. 

La boucle des 3rv (réduire, réutiliser, recycler, valoriser) est à la base de tout. Lors  
des visites effectuées en entreprise, SEL regarde tout ce qui en sort, identifie les  
propriétés des matières et se demande comment cela peut être réutilisé. Si cela 
ne peut pas servir de nouveau à même l’entreprise, les produits sont alors intégrés  
à leur base de données. Le logiciel fait ensuite des liens entre ce qui est offert  
et ce qui est en demande et l’organisme contacte les parties concernées. Il est  
également possible de tout simplement soumettre ses différentes offres et demandes 
à SEL afin de les faire inscrire dans la base de données. Toutes les entreprises de  
la région administrative des Laurentides peuvent participer sur une base volontaire. 
Les MRC d’Antoine-Labelle, d’Argenteuil, des Laurentides et des Pays-d’en-Haut, ainsi 
que la ville de Mirabel, ont déjà confirmé leur adhésion au projet. 

« C’est un projet extrêmement rassembleur comme on n’en voit pas beaucoup.  
Les entreprises des Laurentides sont très diversifiées. L’objectif est de régionaliser,  
de travailler en grande équipe et de diffuser la richesse. Ce n’est pas juste un  
partage de matière, mais d’expertise. La réussite de ce projet ne se fera pas seule, 
mais bien avec le bon vouloir de tous et chacun. » conclut madame Bourgeois. 

Pour plus de renseignements, visitez synergielaurentides.ca.

OUI À LA SYMBIOSE  
INDUSTRIELLE !

Un moment  
propice à l’investissement

Frédéric Potvin - Directeur général

édito

Je me plais a rappeler, assez souvent d’ailleurs, que l’ère de la récupération  
est très jeune dans l’histoire de l’humanité. Nous faisons de la collecte  
sélective depuis le début des années 80 seulement. C’est bien court pour 
implanter un tel système, développer les réseaux de vente, mécaniser le tout 
et convaincre les citoyens d’embarquer. Sans parler des recycleurs et des  
fabricants qui s’adaptent sans cesse à cette nouvelle réalité. La récupération 
n’a certes pas encore atteint sa maturité. Mais on y travaille !

Depuis quelques années, bon nombre de centres de tri ont modernisé leurs 
équipements. C’est bel et bien le cas de nos trois succursales Tricentris 
avec, entre autres, l’installation de récupérateurs de sacs et de séparateurs  
balistiques. Mais plusieurs autres centres de tri ont fait de même. Par exemple, 
ceux de Joliette, Québec et Thetford Mines ont eux aussi fait l’acquisition 
de séparateurs balistiques. Celui de Lévis a également mis en place des 
lecteurs optiques sur sa ligne de fibres. Autrefois le plus souvent vendues 
en papier mixte, les fibres sont désormais triées et vendues plus souvent 
en papier journal de grades 7 ou 8. 

Cette année, grâce au coût des transports par bateau qui a baissé de 1000 $ 
par conteneur et à la valeur moindre de notre devise (30 %), les centres de tri 
s’en sortiront bien. Puisque plusieurs d’entre eux sont des organismes à but 
non lucratif, il y a fort à parier que de nouveaux équipements s’installeront l’an 
prochain. Mais de toute façon, ces entreprises, tant les privées que les OBNL, 
ont besoin de telles années d’exception pour rafraichir leurs immobilisations.

Plusieurs de ces installations ont profité du Programme d’amélioration des centres 
de tri (PACT) de RECYC-QUÉBEC. Lancé en 2009 et doté d’un budget initial de 
6 millions de dollars, le PACT proposait une aide financière non remboursable 
couvrant jusqu’à 33 % des coûts pour des travaux de modernisation. Je vous 
rappelle que ce programme avait été créé en réponse à la crise qui avait tou-
ché les centres de tri du monde entier en 2008-2009. Il va sans dire qu’après 
une telle crise, les centres de tri avaient épuisé leurs liquidités et étaient peu  
nombreux à pouvoir débourser leur part. RECYC-QUÉBEC avait d’ailleurs dû 
faire un deuxième programme, Performance des centres de tri des matières  
recyclables de la collecte sélective, pour distribuer toute son enveloppe budgétaire. 

Alors, étant donné que l’année 2016 s’annonce faste pour les centres de tri 
du Québec, je m’adresse à RECYC-QUÉBEC afin qu’un programme identique 
soit développé pour l’an prochain. Les conditions sont favorables et il faut le 
reconnaitre, le premier programme aura vraiment servi à améliorer la qualité 
des matières récupérées au Québec.    
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UN TRICENTRICIEN PARTICIPE  
À UN CHAMPIONNAT DU MONDE 

Six ans et demi après son entrée en poste chez Tricentris, 
monsieur Luc St-Hilaire, directeur de l’usine de Gatineau, 
nous quitte pour entamer un nouveau chapitre de sa  
carrière et relever de nouveaux défis professionnels.

Notre succursale de Gatineau n’ayant pas encore soufflé 
ses cinq bougies, on se souviendra que lors de l’arrivée de 
monsieur St-Hilaire en 2010, c’est bien à l’ancien centre 
de tri de Chelsea qu’avait débuté son aventure avec nous. 
Mais pas pour très longtemps. Le projet de construire une 
nouvelle usine adaptée à nos besoins et de déménager 
nos opérations à Gatineau était déjà dans l’air. Il se souvient : 
« La pelletée de terre est arrivée très vite et c’est certain 
que la construction de l’usine est un moment fort de mon 
expérience. Le faire en parallèle de la gestion à temps 
plein d’une autre usine en opération était tout un défi 
et je suis fier de l’avoir accompli. Mais ce qui m’a le plus 
marqué dans tout ce processus, c’est lorsqu’on a transféré 

l’équipe, une cinquantaine de personnes, d’un lieu de  
travail désuet à une nouvelle usine conçue par nous et pour 
nous. Bien qu’extrêmement positif comme changement,  
les gens avaient quand même certaines inquiétudes et je 
tenais à ce que la transition se fasse en douceur. »

Il nous a toutefois avoué que sa plus grande fierté est 
d’avoir été accepté par les employés de Tricentris : « Le 
travail d’équipe est très important pour moi et, en tant 
que directeur, les gens ne sont pas toujours d’accord 
avec nos décisions, mais on fait ce qu’on croit être pour 
le mieux, tout en souhaitant faire avancer les choses. » 
Et il conclut en nous confiant ce dont il allait s’ennuyer le 
plus : « Tricentris est très bien organisé. Si on a besoin de 
quelque chose, il y a toujours quelqu’un qui peut t’aider ou 
prendre la relève. Il y a un bon échange. C’est marquant et 
je ne suis pas certain que cela se retrouve partout. » 

Son dévouement, sa disponibilité et son professionnalisme 
auront marqué l’évolution de Tricentris en permettant à 
notre centre de tri le plus moderne et le plus avant-gardiste 
de voir le jour. Au nom de toute l’équipe de Tricentris, nous 
lui souhaitons le meilleur succès dans cette nouvelle étape. 

UN DÉPART MARQUANT

C’est avec regret et le cœur gros que nous vous annonçons le décès de monsieur Martin Lacharité, le 19 septembre dernier à l’âge de 45 ans. 
Bien que Martin ait quitté Tricentris il y a deux ans et demi pour se rapprocher de sa famille en Mauricie, il n’en demeure pas moins un membre 
important de notre histoire. 

Directeur du centre de tri de Lachute pendant près de neuf ans, Martin a su laisser sa marque. Dès son entrée en poste en 2005, il participe  
à plusieurs projets significatifs dans l’évolution de Tricentris : une importante augmentation de tonnage suite à l’adhésion de plusieurs  
nouveaux membres, un agrandissement de l’usine de Lachute, la gestion de la matière lors de la crise des marchés, l’achat et le déménage-
ment du siège social et la réalisation du jardin de la biodiversité. Doté d’un grand côté humain, Martin était très apprécié de ses employés 
et de ses collègues.  

Tricentris soulignera ses 20 ans cette année ; Martin aura donc été présent chez-nous pendant près de la moitié de notre existence. C’est 
un pan important de notre histoire qui disparaît aujourd’hui et nous ne pouvons qu’espérer avoir été pour lui une étape marquante de son parcours, tout autant qu’il le fût 
pour nous. Après son départ de Tricentris en 2014, nous avons aujourd’hui l’impression de le perdre pour une deuxième fois. Toutes nos pensées accompagnent sa famille 
en cette période douloureuse.

UNE MALHEUREUSE NOUVELLE POUR TRICENTRIS 

Du 20 au 24 septembre dernier, à Saint-Roch-de-l’Achigan, se tenait la deuxième édition du Championnat du monde de hockey-balle 
présenté par la Coupe Burrows. Cette compétition de trois contre trois accueillait 14 équipes de pays différents parmi lesquelles un employé 
de Tricentris. En effet, Manuel Bornand, chef d’équipe à notre usine de micronisation du verre, n’a pas hésité à faire les sélections pour 
l’équipe de la France lorsqu’il a vu que la formation de son pays natal était en recrutement. L’équipe de France, classée au troisième rang 
après la ronde de qualification, a malheureusement été éliminée en quart de finale par l’équipe des États-Unis. Et comme l’explique Manuel, 
« Je ne m’attendais pas à ce que ce soit si gros que ça. C’était un vrai championnat du monde, avec des physiothérapeutes, de la sécurité et 
des commanditaires. Le calibre était très élevé et j’ai vraiment apprécié mon expérience. »

Avec son programme Santé Mieux-être, Tricentris encourage déjà ses employés à bouger. Mais dans ce cas-ci, il s’agissait d’une occasion 
de plus de montrer notre soutien pour l’activité physique. C’est pourquoi Tricentris a offert à son employé une commandite personnelle 
sous forme d’équipements de hockey. Selon lui, aucun autre joueur n’a bénéficié d’une telle implication financière de son employeur :  
« C’est vraiment super d’être soutenu ainsi, encouragé et aidé à faire de l’activité physique. » 

Alors que la World Ball Hockey Federation avait retenu la candidature du Canada pour la compétition de cette année, le tournoi  
de 2018 se déplacera en Slovaquie pour sa troisième édition. « C’est certain que je veux faire les essais pour le prochain tournoi. 

Mais même si j’ai fait partie de l’équipe cette année, il n’y a rien de garanti. Ce seront des essais libres comme cette année et au final, ce sont les entraîneurs qui ont le dernier 
mot et qui décident ce qu’ils veulent comme équipe. » conclut-il.
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Nous sommes heureux de vous annoncer que la MRC de Vaudreuil-Soulanges a fait 
le saut et se joint à la famille de Tricentris. Cette adhésion entraîne à elle seule 
23 nouvelles municipalités à desservir : Coteau-du-Lac, Hudson, L’Île-Cadieux, 
L’Île-Perrot, Les Cèdres, Les Coteaux, Notre-Dame-de-l’Île-Perrot, Pincourt, Pointe-
des-Cascades, Pointe-Fortune, Rigaud, Rivière-Beaudette, Saint-Clet, Saint-Lazare,  
Saint-Polycarpe, Saint-Télesphore, Saint-Zotique, Sainte-Justine-de-Newton, Sainte-Marthe, 
Terrasse-Vaudreuil, Très-Saint-Rédempteur, Vaudreuil-Dorion et Vaudreuil-sur-le-Lac. 
Allant de l’ouest de l’île de Montréal à la frontière de l’Ontario, la MRC compte un  
territoire impressionnant de plus de 1 000 km2. 

Dès janvier 2017, ce sont donc les matières recyclables des quelques 150 000 citoyens 
de la MRC de Vaudreuil-Soulanges qui seront acheminées et traitées à notre centre 
de tri de Lachute. Cela représente une augmentation annuelle de 16 000 tonnes 
de matière, soit une hausse de 32 % du tonnage habituel. Notre équipe de Lachute 
s’affaire présentement aux préparatifs en vue de l’arrivée de ce nouveau membre. Plu-
sieurs trieurs seront embauchés et formés cet automne et des modifications devront 
être apportées à notre aire de réception et à notre processus d’expédition. Après tout, 
il est quand même question d’une quinzaine de camions supplémentaires par jour. 

En plus de recevoir les matières recyclables de la MRC, nous accueillerons un nou-
vel administrateur en la personne de monsieur Hans Gruenwald Jr., maire de Rigaud. 
Comptant la présidence de Réseau Environnement parmi ses expériences, monsieur 
Gruenwald semble être la personne toute désignée pour siéger sur notre conseil 
d’administration. Bienvenue !

Forts de leur expérience à parcourir le monde dans le 
cadre de leur série documentaire The Water Brothers, Alex 
et Tyler Mifflin ont décidé de lancer l’application gratuite 
Quench. Ce nom, qui peut être traduit par étancher, reflète 
très bien la fonctionnalité de l’application : connecter son 
utilisateur à la source d’eau potable la plus près. L’objectif 
est d’encourager l’utilisation de bouteilles réutilisables et 
de promouvoir la consommation de l’eau du robinet en ce 
qu’elle est sécuritaire, fiable et pratique. Par le fait même, 
les frères Mifflin espèrent contribuer à diminuer l’utilisation 
de bouteilles d’eau à usage unique et les déchets qu’elles 
génèrent. Quench offre en fait une carte qui indique les 

emplacements des fontaines publiques, mais aussi de 
toutes les stations officielles de remplissage. Car en effet, 
n’importe quelle entreprise qui le souhaite, restaurant, 
boutique, bureau ou autres, peut s’inscrire comme point de 
remplissage pour les utilisateurs de bouteilles réutilisables. 
Il suffit d’entrer ses coordonnées à même l’application. À 
l’heure actuelle, Quench propose près de 1 800 endroits 
pour faire le plein d’eau, concentrés principalement sur 
le territoire de Toronto et ses environs. Le service n’est 
toutefois pas limité à cette région et s’étendra à d’autres 
territoires au fur et à mesure que de nouveaux points de 
remplissage y seront inscrits.

TRICENTRIS ACCUEILLE LA  
MRC DE VAUDREUIL-SOULANGES
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